
jeudi 26 mars 2026, 14h30
Médiathèque Grand M,

37 avenue de la Reynerie, 
Toulouse, Métro Bellefontaine

vendredi 27 mars 2026, 19h
Espace diversités laïcité

38 rue d'Aubuisson, 
Toulouse, Métro Jean‐Jaurès

 Ciné Palabres veut contribuer à la lutte pour l’égalité 
femmes‐hommes et contre les discri mi nations, et développer 

un esprit de solidarité. 

Partenaire du festival Films Femmes Afrique de Dakar. Rendez‐vous 
cinématographiques autour de l’histoire des femmes africaines et, 

plus géné ralement, de l’histoire des femmes.

Dans un village du sud de l’Égypte, un groupe de jeunes filles coptes (Majda, 
Haidi, Monika et leurs amies) se rebelle en formant « Panorama Barsha », une 
troupe de théâtre de rue. Rêvant de devenir comédiennes, danseuses et chan ‐
teuses, elles défient leurs familles et toute la communauté avec leurs 
performances.

Ciné Palabres présente

Entrée gratuite

Les filles du Nil,
Documentaire de Nada Riyadh et Ayman El Amir, 

2025, 92 mn, Égypte, France, VOSTF [arabe]

Ayman El Amir a commencé sa vie 
professionnelle en tant que physi ‐
cien, puis s'est consacré entière ‐
ment au cinéma. Il a obtenu un 
master en scénario et production, 
avant de travailler comme lecteur 
de scénarii. En 2015, il commence à 
travailler avec Nada Riyadh, notam ‐
ment sur leur premier documen ‐
taire, Happily Ever After, et ils 
fondent leur maison de production, 
« Felucca Films ».   
Nada Riyadh a fait des études d'in ‐
génieure, mais a travaillé comme 
monteuse dès sa deuxième année 
d’études. Puis elle s'est mise à 
réali ser aussi bien des documen ‐
taires (Happily Ever After en 2015) 
que des films de fiction (Le Piège en 
2019). 
Nada Riyadh & Ayman El Amir   co ‐
réa lisent Les Filles du Nil en 2025.

Entretien 
Nada Riyadh : Nous avons rencon tré 
les filles en 2016. À l’époque, nous 
travaillions avec de nom breuses 
institutions féministes qui soute ‐
naient des initiatives artistiques de 
femmes jusque dans des régions 
reculées […] C’est par hasard que 
nous nous sommes retrouvés dans 
un petit village où [la troupe 
 Panorama Barsha]  se produisait. 
Nous les avons trouvées extrê ‐
mement courageuses, talentueuses, 

À l'occasion de la Journée internationale

de lutte pour les droits des femmes [8 mars]

Les filles du Nil

Projections suivies d'un échange

/ @cine.palabreswww.facebook.com/Cinepalabreswww.cinepalabres.fr/

rebelles… Je me souviens très bien 
de cette première rencontre. Le 
sentiment d’être intimement pous ‐
sée dans mes retranchements par 
ces gamines en train de faire 
quelque chose à quoi je n’aurais 
jamais pensé, et dont j’aurais été 
bien incapable. En un sens, elles 
m’ont semblé plus libérées que 
nous. Elles nous obligeaient. Elles 
étaient à cet âge où vous n’avez pas 
encore d’inhibitions, où vous vous 
moquez des règles. Mais est‐il 
possible de garder cette liberté à 
mesure que vous grandissez ? C’est 
devenu toute la question du film.

Ayman El Amir : Dès l’instant où 
nous les avons rencontrées, elles 
ont brisé tous les stéréotypes que 
nous avions sur les femmes du Sud. 
Elles se donnaient en spectacle dans 
les rues des villages, en interaction 
directe avec les habitants qu’elles 
n’hésitaient pas à affronter. C’est à 
ce moment que nous avons pensé 
en faire un film, et nous avons 
immédiatement su que nous allions 
devoir passer du temps avec elles, 
afin d’en faire un récit initiatique 
sur leur passage de l’adolescence à 
l’âge adulte. Le tournage a duré 
quatre années, de 2019 à 2022.

https://www.scam.fr/actualites‐ressources/
entretien‐avec‐les‐cineastes‐nada‐riyadh‐
et‐ayman‐el‐amir/


